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LA 



GAZETTE DES ÉTRANGERS 



Le boulevard des Italiens. — A droite, une boutique avec des affiches de 
spectacle, des annonces de loteries; à gauche, nn café. 



SCÈNE PREMIÈRE 

PASSANTS, pais CHALOPÎN, puis MADAME *CIIAL0PIN. 

(Aa. lever du rideau, un nègre, sur la porte du bureau, offre des prospectas 
aux passants, qui ne les prennent pas.) 

V . CHOECR. 

* • 

Air ; Venu savez que les Bidard (Supplice d'un homme.) 

Encore des prospectus! 

Encore des loteries ! 

Fuyons les agaceries 

De ce nègre à la titus I ». 

(Les passants s’éloignent et le nègre rentre dans le bureau, pendant 
l’arrivée de Chalopin.) 

CHALOPIN, chargé d’un sac de nuit, d’un parapluie, d’un carton à 
chapeau, entrant par le fond cl parlant à la cantonnade. 

Mais nonl... mais non !... Flanquez-moi la paix? je n’ai 
besoin de personne pour porter mes bagages (s’avançant, et 
au public.) Me voilai... c’est moi F... vous ne me connaissez 
pas?... Chalopin... Théophile Chalopin, de Conchy-les-Pots, 
département de l'Oise... Il faut vous dire que j’ai eu la 
chance de gagner un lot de cinq mille francs au tirage de 
l’emprunt Mexicain... Alors j’ai ait à Uranie, ma femme... 
(S’interrompant et regardant autour de lui.) Tiens 1 à propos, OÙ 
aonc est-elle passée?... (Reprenant son récit.) Alors j’ai dit à 
Uranie : « C’est de l’argent trouvé... (Chantant.) 

* Allons à Paris* 

» Allons à Paris... • 

Histoire de nous amuser... de faire connaissance avec les 
curiosités de la capitale!... » J’ai pris un train de plaisir à 
prix réduit, et. . . 
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4 LA GAZETTE DES ÉTRANGERS 



MADAME CHALOPIN, en dehors, criant d’une voix glapissante. 

Théophile !... Théo!... * 



. CHALOPIN. 

Ah! la voilà!... je reconnais son organe onctueux... 
(Remontant.) Par ici, bonne amie !... par ici! 

MADAME CHALOPIN, entrant, tonte suffoquée ; elle porte nn sac de 
voyage et tient un chien sous son bras.) 

Ah!... c’est vdus, enfin!... Comme c’est aimable! Me 
planter là!... me faire courir après vous dans*ce Paris, où 
une femme seule est si exposée ! 

. CHALOPIN. 



Je te croyais sur mes talons ! 

MADAME CHALOPIN, avec aigreur. 

Dites plutôt que vous vouliez vous débarrasser de moi!... 
mauvais sujet!. . libertin ! 

CHALOPIN. 



Oh !... (La présentant aj public.) Uranie Chalopin, née Valri- 
pette... ma douce compagne. 

* MADAME CHALOPIN. 

Heureusement que j’avais TrHby pour me défendre!... 
(Tendrement.) Il ne me laisserait pas insulter, lui! 

CHALOPIN, au public. 

Trilby, c’est son chien... une vilaine bête!... 



MADAME CHALOPIN, avec colère. 

Qu’appelez* vous vilaine bête!... un griffon qui a été 
médaillé à l’exposition. 



CHALOPIN. 

Oui... et qui ne respecte rien... pas même les effets de son 
maître (Regardapt le bas de son pantalon.) A telles enseignes, que 
pendant le voyage... * 

* MADAME CHALOPIN. 

Eh ! comment voulez- vous qu’il voils respecte?... Il a une 
médaille, et vous n’en avez pas! 

CHALOPIN. 

Voyons, laissons ça!... et songeons à nous amuser!... 
Qu’est-ce que nous allons faire, hein? 

MADAME CHALOPIN. 

D’abord, il faudrait nous caser quelque part... chercher un 
hôtel... *• . . 



CHALOPIN. 



C’est juste! Prenons une voiture. 
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SCÈNE II 5 

MADAME CHALOPIN. 

A l’heure ! car je tiens à visiter les monuments, les pro- 
menades... 

CHALOPIN» 

Certainement! puisque c’est pour ça que... (Apercevant u« 
cocher qui traverse le fond.) Eh ! cocher!... cocher!... 

SCÈNE II 

Les Mêmes, un Cocher, pois un Commissionnaire. 

LE COCHER, s’approchant. 

Bourgeois ? 

CHALOPIN. 

Faites avancer votre boîte! 

MADAME CHALOPIN. 

Vous allez nous conduire. 

LE COCHER. 

Impossible, mes bourgeois. 

CHALOPIN. 

Impossible? 

MADAME CHABOPIN. 

* Pourquoi ? 

LE COCHER. 

. Nous sommes en grève. * • 

M. et MADAME CHA’LOPIN. 

En grève! 

I.t- ' LE COCHER. 

Autrement dit, nous nous sommes assis sur le tarif... 
VOilà!... (Il sort.) *• 

CHALOPIN.’ 

Comment! plus de voitures! 

MADAME CHALOPIN. 

Eh bien ! c’est gentil !... c’est gracieux! 

CHALOPIN. 

Bah! nous irons à pied! Il suffît de faire porter nos effets 

Î ar un commissionnaire. (Apercevant nn commissionnaire qui passe.) 
ustemenl, j’aperçois... Eh! l’ami!... Commissionnaire !... 

LE COMMISSIONNAIRE, s’approchant. 

Qu’èche que c’hest, mon bon mochieu? 

CHALOPIN. 

Tenez, prenez ces objets, et portez-les... 
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6 . LA GAZETTE DES ÉTRANGERS 

LE COMMISSIONNAIRE. 

Ah! impochible, mochieu, madame! 

CHALOPIN. 

Plait-il? 

LE COMMISSIONNAIRE. 

Les commichionnaires, ils chont en grève. 

MADAME CHALOPIN. 

Hein ? 

CHALOPIN. 

Ah bah! les enfants de l’Auvergne?... 

LE COMMISSIONNAIRE. 

Ils ne font plus de commichions à moins de chinquante 
francs. 

I • 

„ ’ CHALOPIN. 

Cinquante francs!. ..j’aimerais mieux porter mes bagages . 
sur mon dos. 



LE COMMISSIONNAIRE. 

A votre aise, bourgeois!... (il sort. ) 

CHALOPIN. 

En attendant, demandons au café un journal pour nous 
piloter. (Appelant.) Garçon! 



MADAME CHALOPIN, de même. 

Garçon! 

SfcÈNE III 



Les MÊMES, un Garçon, sortant tranquillement dn café. 

* • * 

•LE GARÇON. 

Voilà! qu’esf-ce que vous voulez? 

CHALOPIN. 

Servez-nous une canette... et un journal... 

LE GARÇON. 

Impossible 1 

CHALOPIN. 

Comment? , 

LE GARÇON. 

Les garçons de café vionnent de se mettre en grève, (n 

ôte son tablier qn’il jette snruno table, ot sort par le fond.) ' 

MADAME CHALOPIN. 

Eux aussi !... ah çà, tout le monde est donc en grève? 
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SCÈNE IV , 7 

CHALOPIN. 

Il paraît que c’est une épidémie. 

. Air de Masaniello. 

C’est une rage sans pareille, 

On dit que tnjjs mille amoureux 
Se sont mis en grève à Marseille... 

* • MADAME CIIALOPIN., 

A Marseille aussi !... c’est affreux ! 

Paris, avec deux millions d’àmes, 

.Peut braver ces événements; 

Mais que vont devenir les femmes 
Si ça gagn’ les départements? 

Que deviendront ces pauvres femmes 
^ Si ça gagn’ les départements? . 

. CHALOPIN. 

Sapcrlotel... je suis très-embarrassé, moi!... Pour me 
renseigner sur les plaisirs de la métropole, j’aurais besoin 
de consulter un journal... 

SCÈNE IV 

Les Mêmes, LA GAZETTE DES ÉTRANGERS, avec des 

journaux à la main, 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Un journal?... voilà!... voilà !... le journal domandé ! 

CHALOPIN. 

Hein? qui êtes-vous? quelle £st celte feuille ? 

. LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Le cicérone par excellence!... un guide-àite à* l’usage 
des voyageurs et des provinciaux. 

CHALOPIN. 

Un guide-âne! voilà mon affaire! 

MADAME CHALOPIN, k la Gazelle des Étrangers. 

El vous vous nommez 9, 

LA GÀZETJTE DES ÉTRANGERS. 

La Gazette des Étrangers. 

M. et MADAME CHALOPIN. 

La Gazelle des Étrangers! 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Indiquant, heure par heure, l’emploi de la journée. 

CHALOPIN, joyeux. 

Juste ce qu’il me faut! Donne^moi vite un de vos exern - 
plaires. , 




R 



LA GAZETTE DES ÉTRANGERS 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS, tendant le journal . 

C’est vingt-cinq centimes. 

CHALOP1N, arec empressement. 

Les voilà!... je ne les regrette pas..., vous valez certaine- 
ment plus que ça!... La Gazette des Étrangers! quelle au- 
baine' , . 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Fichtre! je crois bien ! 

Air : Rondeau d’un ténor pour tout faire. 

• « 

Pour charmer vos loisirs, 

Pour régler vos plaisirs. 

Achetez, passagers, 

La Gazette des’ Étrangers! 

i Efamu3ementsc’est un vrai catalogue; j- » * 
Aux voyageurs elle sert tour à* tour 
Les nouveautés et les pièces en vogue, 

Comme un ttalteur vous sert le plat du jour. 

* Par elle, heureux destin. 

Vous savez le matin . . .» 

Où vous devrez dîner, , * 

Où vous devez vous promener. f . 

Annonçant tout, fêtes, réjouissances, 

Les lieux publics où l’on peut s’amuser, 

De la Sorbonne elle inscrit les séances. . . 

Avec le droit de no pas en user. 

Elle indique le nom 
De tout bal en renom, 

De tout café-concert ; 

Mais sans garantir ce qu’on sert . 

Pour le théâtre, elle donne un programme, 

Avec les noms, les rôles des acteurs. 

' Plus d’un marchand lui doit une réclame... 

Mais qui paiera? Ce sont les acheteurs. 

Je signale à vos yeux 
Les endroits curieux,' 

Les modes à porter. 

Les monuments à visiter. 

Notre journal vous mettra hors d’haleine ; 

Mais prenez-le pour guide aveuglément, 

Car sachez bien que plus on prend de peine, 

Plus, en revanche, on trouve d’agrément. 

Pour charmer vos loisirs, .-4 

Pour régler vos plaisirs, 

Achetez, passagers, 

La Gazette des Étrangers! 

(Elle sort.) 

• CHALOPIN, parcourant le journal, avoc ravissement. 

Oui... oui... c’est ma foi vrai!... Voilà la liste des curiosités 
à voir... les titres des ouvrages à succès. 
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MADAME CHALOPIN. 

Au lieu de rosier là, vous feriez mieux d’aller retenir des 
places... • « 

CHALOPIN-, 

Bah! nous avons auparavant bien d’autres chats à fouet- 
ter... Allons, prends mes bagages et porte-les à l’hôtel. 

MADAME CHALOPIN. * 

Quel hôtel?... . , 

CHALOPIN. 

Eh! parbleu! celui que recommande ce journal. (Lisant.) 
L’hôtel de la Maison Dorée, boulevard Montmartre... c’est 
à deux pas. 

MADAME CHALOPIN. 

C’est bon, je profiterai de ça pour faire un peu de 
toilette. 

i CHALOPIN. 1 

Va, dépêche-toi! moi je t’attends ici en méditant la 
Gazette des Etrangers. (Madame Chaiopin sort .) Voyons. . . voyons. . . 
consultons mon cicérone. (Lisant.)* A sept heures, embrasser 
sa femme... à huitheures... » Commentée sept à huit, il faut 
que?... Diable!... enfin!... (Reprenant saiectare.)« A huit heures, 
visiter l’intérieur de l’obélisque... A dix heures, parcourir 
avec une dame les grands magasins du Louvre, et n’y rien 
acheter... » Ça me va... a A onze heures prendre, un 
bouillon. * (a lui-même.) Un bouillon d’onze heures!... (Lisant.) 
* A midi ne pas manquer de. régler sa montre sur le canon 
du Palais-Royal» (Tirant sa montre.) Une heure et quart! Bah! 
j’irai ce soir, a minuit... ça reviendra au même. (Lisant.)* A 
trois heures. Hippodrome: Rigolo II, mulet anglais, surnommé 
l’indomptable... » Tiens 1 l’Hippodrome! si j’y allais?... 

SCÈNE V 

CHALOPIN, RIGOLARD. 

RIGOLARD, entrant virement. 

N’y allez pas, monsieur! n’y allez pas! 

CHALOPIN. 

Et pourquoi ? * 

RIGOLARD. t 

. J’y suis allé, moi, à l’Hippodrome. .. j’ai voulu le monter, 
moi, le mulet Rigolo. 

• CHALOPIN. 

Eh bien? 
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LA GAZETTE DES ÉTRANGERS 

RIGOLARD. 

Il m’a flanqué par terre. 

, . CHALOPIN. ... . . 

Vraiment ? 

RIGOLARD. 

. Oui! monsieur, les quai’ fers en l’air. Tenez, voyes dans 
quel état il m’a mis. (Il se retourne et montre sa blouse toute 
déchirée.) 

CHALOPIN. , 

Ah ciell votre blouse est en loques 1 

RIGOLARD. 

Voilà l’ouvrage de ce satané mulet! C’est comme au Cir- 
que, où j’ai voulu aussi dompter Rigolo... 

CHALOPIN. 

Aijl Rigolo est donc au Cirque? , 

RIGOLARD. 

Pas celui-là ! Rigolo 1er, un confrère de l’autre. On avait 
promis un prix de cent francs à celui qui parviendrait à le 
monter. 

CHALOPIN.* 

Qui ça? 

* RIGOLARD, criant. 

Rigolo!... Cristi!... cent francs, ça n’ s' trouv’ pas sous le 
pas a’un cheval. 

A ir populaire . 

Un billet d’ cent francs, cest ça qui s’raitchouctto! 

A nous deux, que je dis, camarade! 

Avec ces cent francs, si je mont’ Rigolo, 

Ah! cré nom! quelle rigolade ! 

Quand j’ m’ mets un’ chos’ dans 1’ toupet. 

Je crois, sans m’ vanter, que j’ vaux bien un mulet. 

Faut pas tant t' pavaner, mon vieux; 

Une béte et puis moi, ça fait deux t 

. CHALOPIN. 

Eh bien? 

RIGOLARD. 

Vous allez voir ! Tenez, -une supposition què vous ëte-i un 
mulet. 

CHALOPIN, riant. 

Moi?... Ah! ah! par exemple... c’est bien la première 
fois... 
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RIGOLARD. 

Bah! c’est une question d’oreilles. Je me dis : Méfions- 
nous 1... parce que vous saurez que quand on veut le mon- 
ter, il rue... H vous lance des ruades... oh! mais des ruades 
dans les os des jambes...* que c’est comme un bouquet de 
fleurs. 

chalopin. • 

-r jki » . •! . » > . * . « 

_ J)es ruades!... Ali! oui... oui... je sais... comme ça... (U 

envoie des coups de pied à Rigolard.) 

RIGOLARD, criant. 

Eh benl eh berf ! mais finissez donc! vous v’ià comme 
Rigolo ! 

CHALOPIN. 

Pùisque je suis le mulet. • 

RIGOLARD. 

Pour lors, moi, pas bête, qu’est-ce que je fais? Vous allez 
voir... Tournez-vous! En grimpant sur son dos, je lui bou- 
che les deux yeux avec mes deux mains, (n sanie sur le dos de 
Chalopin et loi met les mains snr les yeux.) 

CHALOPIN. 

Mais je n’y vois plus ! 

RIGOLARD. 

V’ià c’ qu’i disait!... 

CHALOPIN. 

Rigolo ? 

RIGOLARD. 

Dans son langage de mulet, (il santé à terre.) 

CHALOPIN. 

Ah ! très-bien ! Continuez, jeune homme! 

. RIGOLARD. 

Vous comprenez, je me disais: Quand il n’y verra plus il 
sera bien forcé de se laisser conduire. 

CHALOPIN. 

Puissamment raisonné! Eh bien, après, qu’est-iï arrivé?... 

RIGOLARD. 

Il est arrivé... des écuyers, qui se sont rués sur moi en 
criant que ce n’était pas de jeu. Alors, naturellement, je me 
suis rebiffé... je leur ai passé la jambe. ..Ils se sont fâchés... 
le public aussi... Ça a fait unchabanais!...on a jeté des petits 
bancs aux écuyers... et c’est moi qu’a tout reçu... Les ser- 
gents-de-ville sont venus, et on m’a fourré au violon. 

CHALOPIN. 

Ai/ violon ! 
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LA GAZETTE DES ÉTRANGERS 

RIGOLARD. 

Oui, monsieur, au violon!... même que dans la bagarre, 
j’ai perdu ma casquette... une casquette toute neuve... en 
poil de lapirt... et on m’a condamné à cinquante francs 
d’amende... Voilà ce que m’a rapporté le prix de cent francs 
du Cirque... Ahl nom d’un petit bonhomme! c’est moi qui se 
méfiera des mulets!... • 

. . ’ chalopin, , , 

Fichtre!... et moi aussi! 

RIGOLARD. . , , { 

Air : Quand un époux est en voyage (Belle Hélène.) 

Je m’ suis flartqué le nez par terre, 

Et j’en suis pour mes monacos; 

* Faut convenir que je n’ai guère 

De chance avec les Rigolos ! 

. A dbmpter les bêtes de somme, 

A s’exposer trop crânement, 

Oui, voilà comme 
Un galant homme (fer) 

Éprouve du désagrément 1 

ENSEMBLE. 

Oui, voilà comme, etc., ec. 

VOIX DE FEMME, en dehors. 

C’est une horreur! c’est une indignité! 

rigqlard. 

Oh ! une femme du monde!... Sauvons-nous ! Je ne suis 
pas présentable 1 (Il sort d’un côté; une dame en toilette tapageuse 
entre de l’autro.) 

SCÈNE VI ,,, 

CHALOPIN. une Dame, puis MADAME CÛALOPIN. 

• •*- 

LA DAME, cnlrant. 

C’est affreux!... odieux!... ça n’a pas de nom! 

chalopin. 

Pristil... la belje personnel • - 

LA DAME. 

, Vous me trouvez belle, monsieur 1 ma toilette ne vous 
scandalise pas ? 

•CHALOPIN. 

' Me scandaliser, moi ! bien au contraire ! 

LA DAME. 

Eh bien, mon cher, il est des gens qu’elle scandalise 1 Ils 
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SCÈNE VI 13 

appellent ça: le luxe effréné des femmes... bien 'mieux, il 8 
nous comparent à des grenouilles. 

CHALOPIN. . » . 

Oh î 

LA DAME. 

Parce que nous enflons nos crinolines... Et ça se crie * 
par-dessus les toits! et on imprime ça dans des brochures! 

CHALOPIN. * 

Est-il possible ! 

LA DAME. 

Ain : Adieu, je vous fuis, bois charmant. 

Ces brochures petit format. 

Flétrissant les femmes honnêtes, 

Font une question d’état 
D’une quation de toilettes. 

Oui, mieux le beau sexe est vêtu, * 

Plus élégant on le rencontre, • 

Plus on doute de sa vertu... 

Comment faut-il donc qu’il se montre? 

Pour que l’on croie à sa vertu, 

Comment faut-il donc qu’il se montre? 

Et voyez un peu comme c’est raisonner ! Supprimez la • 
toilette des femmes, et vous supprimez tout. 

CHALOPIN. 

* , i . 

Certainement! 

• , * ’ » 

LA DAME. 

A quoi serviraient désormais les diamants du Brésil, les 
perles de Golcondo, les tissus du Thibet ? 

> ,1» CHALOPIN,. 

Que deviendraient le commerce, l’industrie? 

. LA DAME. 

Quoi 1* plus de carrossiers, de bijoutiers, de tapissiers J 

• , CHALOPIN. 

Plus de lingères, corsetières, couturières!.., 

LA DAME. t 

Plus de fleuristes, modistes, caméristes I... Paris sans luxe, 
c’est le chaos, quelque chose d’affreux, .de sauvage, d’impos- 
sible I 

• fHALOPIN. . •* 

Le fait est que puisqu’on est en train d’embellir Paris. ^ 
il faut permettre aux Parisiennes de s’etnbeUir de même. 
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\h LA GAZETTE DES ÉTRANGERS 
Air du Luth galant. 

Qu’cst-ce, entre nous, que Paris deviendrait 
Si votre luxe héias! ne s’y montrait? 

Les femmes sont des fleurs et, pour être jolie, 
Une ville a besoin de s’en montrer remplie ; 
Or, Paris embelli par la femme embellie, 

La désembellissant, se désembelürait. 

LA DAME. 

C'est clair! 4 

CHALOPIN. 

C’est évident ! 



LA DAME. 

Est-ce notre faute si de certaines créatures s’habillent 
comme nous? 

CHALOPIN. 

On prétend que c’est vous qui Vous habillez comme 
elles. • 



LA DAME. 

Parce qu’elles accaparent les couturières! parce qu’elles 
portent les modes avant même qu’elles ne soient inventées I... . 

CHALOPIN. 

Ne pourriez-vous en inventer d’autres? 

LA DAME. 

Mais non... ce sont justement celles-là qui plaisent à nos 
maris. 



CHALOPIN. 

Ah! c’est pour plaire à vos maris?... 

* LA DAME. 

Pas pour autre chose! Eh bien ! voyez quelle injustice!... 

loin de nous en savoir gré, ils se plaignent de notre coquet- 
terie... ils nous reprochent nos dépenses. 4 • • 

CHALOPIN. 

Ah ! c’est indigne 1 * 

, LA DAME. 

N’esl-ce pas? car enfin... 

Air de la Liberté des théâtres . 

Les soins que nous prenons de nous 
Fn suivant les modes nouvelles, 

Ces soins qui nous rendent plus belles. 

Ne les prenons-nous pas pour vous ? 
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lorsqu’à l’arbre de la science 
A mordu notre mère à tous. 

Oui, je le crois, en conscience, 

C’était pour plaire à son époux. 

Désirant celer ses attraits 

Pour mieux fixer Je premier bomme, - 

Eve dut, en croquant la pomme, 

Rêver des atours plus discrets. 

Jamais de la beauté sans voiles 
Le pouvoir n’est longtemps réel; 

Dieu, pour faire aimer les étoiles, 

A mis des nuages au ciel. 

Pour notre époux nous nous parons, • * 

C’est pour nous parer qu’il travaille; 

Notre luxe, dont on le raille, 

C’est pour lui que nous l’adorons. 

Sans nous, prendrait-il tant de peines ? 
ltecbercherait-il tant d’emplois? 

Le désir de faire des reines 
A dû faire les premiers rois. 

Bref, l’amour, des plus^grands travaux 
. Rend capable les nobles âmes ; 

Et le luxe effréné des femmes 

Peut seul enfanter les héros ! . • 

ENSEMBLE. 

. Oui, l’amour, des plus grands travaux, etc., etc. t 
CHALOPIN, avec enthousiasme. 

Très-bien!... très-bien!... je suis complètement de votre 
avis!... Vive le luxe!... , . 

MADAME CHALOPIN, entrant en toilette extravagante. 

Place l... place !... vous allez marcher sur ma robel... 

CHALOPIN. 

Hein? qu’est-ce que je vois? (stupéfait.) Ma femme! 

MADAME CHALOPIN. 

Oui, me revoilà!... je me suis mise à la mode de Paris... 
j’ai fait un boul de toilette... 

CHALOPIN. 

Elle appelle ça un bout de toilette !... Une robe qui traine 
d’un mètre!... (Exaspéré.) Ah çà, madame Chalopin, êtes- 
vous folle ? 

* MADAME CHALOPIN. 

Folle! 
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CHALOPIN. 

Vous voulez donc me ruiner?... 

LA DAME. 

Là!... juste comme mon inarU 

CHALOPIN, avec indignation. 

Oh ! le luxel le luxe effréné des femmes!... 

LA DAME. 

Mais tout à l’heure vous approuviez... 

CHALOPIN. 

Pour les autres, oui!... mais pas pour la mienne! (a sa 
femme.) Allez ôter ça, madame I vous avez l’air .d’une 
bidhe ! 

MADAME CHALOPIN. 

D’une biche! 

SCÈNE Vil 

. . ' ! 

Les Mêmes, LA BICHE AU BOIS. 

. la Ht ciE au BOIS, entrant. 

Qu’est-ce qui parle de biche? 

# CHALOPIN, surpris. 

Tiens! 

MADAME CHALOPIN. 

Quelle est cette demoiselle? 

CHALOPIN. 

‘ ' Charmante jeune fille!... (a la Biche au bois.) A qui ai-je 
l’avantage de parler ? i/ccotl 

MADAME CHALOPIN. 

Théophile!... , ^ 

CHALOPIN. 

C’est bon, madame... c’est bon! - 

LA BICHE AU BOIS, à Chalopin. 

Vous ne me remettez pas?... je suis pourtant bien con- 
' nue... bien célèbre... • ’ u v 

CHALOPIN. 

Vraiment? 

LA BICHE AU BOIS. 

.La plus célèbre des biches... 

• LA DAME, avec indignation. 

Une biche ! 
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/ • /. . 



MADAME CHALOPIN. 

Quelle horreur! Monsieur Chalopin.je vous défends... 

LA BICHE AU BOIS, souriant. 

Mais non, vous ne m’entendez pas! je suis .. 

* LA DAME, la lorgnant. 

, Eh! mais, attendez donc!... Je vous ai déjà vue... 

LA BICHE AU BOIS. 

A la Porte-Saint-Martin. * 

LA DAME. 

mVous êtes la Biche au bois. 

M. ET MADAME CHALOPIN,, 

La Biche au bois ! 

LA BICHE AU BOIS. 

Elle-même. 

CHALOPIN, 

Une bien jolie pièce, à ce qu’on dit? . 

LA BICHE AU BOIS. 

Ohl monsieur!... des décors magnifiques! 

CHALOPIN. 

Les décors, oui; mais... - 1 

LA BICnE AU BOIS. 

Des costumes merveilleux ! !» •?. I 

CHALOPIN. 

Je vous crois; mais... 

LA BICHE AU BOIS. 

•* Et mes ballets!... et mes poissons!... Oh !... monsieur,les 
beaux poissons!... on ne peut pas les regarder sans loucher ! 

CHALOPIN. 

C’est quelque chose ! mais la pièce? 

MADAME CHALOPIN. 

Vous ne nous parlez pas de la pièce. 

LA BICHE AU BOIS. 

-f! Dame!.,, je n’en parle pas, parce que ce n’est pas de^ela 
qu’on parle... on a tort!... c’est très-intéressant! 



M. ET MADAME CHALOPIN. 



i ..•;m 



LA BICHE AU BOIS. 



Aussitôt que sonne minuit, 

De femme je redeviens biche. 
Femme le jour, biche la nuit. 
Dieu ) quelle existence godiche ! 
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CHA LOPIN. 

Sans doute, c’est un sofrt maudit; 
Mais à plus triste destinée 
Plus d’une femme est condamnée. 
J’en connais qui, biches la nuit, 
Sont biches toute la journée. 
Biches le jour, biches la nuit. 
Enfin, biches toute l’année. 



. . . 

LA BICHE AU BOIS. 

mieux cela. Du moins on sait à 

- 



J’aimerais 
tenir T 

MADAME CHALOPIN. 

Voyez- vou s l’i imocen te !.. . 

LA BICHE AU BOIS, soupirant. 

Tandis que moi... 4 

■I >'iit - ft.i. »H*i LA DAME. . 

Vous êtes embarrassée?... 



quoi 



OUI tu 'II- 



s en 

i tlü 



•jiiitr. 1 



' . 1 ! 



Jugez-en i 



H- 



LA BICHE AU BOIS. 

■ i * • I • 



I-'J 



O 

i* ns 
‘.'i ni* 






HIA >..!!• 

***0 I . ïfl> 7 »(. 



Air de Mangeant. 

Quand je suis femme. 

L'amour m’enflamme 

Pour un beau prince, un prince fait au tour ; 

Mais je m’en fiche 1 

Quand je suis biche, 

Changeant soudain, et de forme et d'amour. 

Pour son semblable ici-bas on soupire, 

C’est à lui seul qu’on trouve des appas ; 

Or, en secret je dois ici vous dire 
Ce que ma pièce, hélas I ne vous dit pas. 

Dès que je change, 

Prodice étrange! 

Mon cœur de biche est bien embarrassé. 

Souvent dans l’ombre 
De mon bois sombre, 

Par un beau cerf le prince, est remplacé. 

Je suis alors en butte à la poursuite 
Du plus cornu de tous les amoureux ; ' *■ i:| “• 

Certainement je me sauve au plus vite... ai iif»'/ 
Mais convenez que mon sort est scabreux. 

Je suis chassée 
Et relancée; 

Bref, tout s’arrange, et je dois constamment 
Rester princesse, 

Quand de la pièce 
Arrive enfin le joli dénoûment. 

Ah! c’est égal, ce prince noble et riche, 

Qui de l’ouvrage est et l’àme cl le nerf, 

En épousant une ci-devant biche, 

Ne peut-il pas, lui, sa changer en cerf P 






VI 
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SCÈNE VIII 

Mais non !. .. sa belle 
Seraiidèle; 

Car la féerie est un enchantement. 

Croyez d’avance 
A ma constance; 

Tout est possible avec un talisman ! 

CHALOPIN. 

Bravo!... brava ! bravissima!... j’adore celle jeune biche. 

MADAME CHALOPIN. 

Ah! c’est comme çal... Ah! vous aimez les biches!... 
Eh bien! moi, monsieur, je veux plaire aux gandins. 

• CHALOPIN. furieux. 

Uranie 1 

MADAME CHALOPIN. 

On m’a parlé d’un costume qu’une petite dame doit porter 
au bal, la semaine prochaine... je cours m’en commander 
un tout pareil... je le porterai la première. 

LA DAME ET LA BICHE AU BOIS. . 

Non! non! ce sera moi! 

ENSEMBLE. 

Air : Fernand Cortez ." 

C’est moi, c'est moi, c’est moi 
Qui le porterai la première! 

D’avance j’en suis fière. 

Et chacune pour soi!... 

(Elles sortent toutes les trois eo se disputant.) 

SCÈNE VIII * 

CHALOPIN, pnis PARIS. 

• CHALOPIN, se promenant avec agitation. 

Oh ! les femmes!... les femmes!... faites donc des discours 
pour les corriger!... (On entend la ritournelle de l’air suivant.) Qui 
vient là?... 

PARIS, entrant. 

Ne vous dérangez pas 1. . . c’est moi ! 

CHALOPIN. 

Un berger troyenl... . 

paris. , 

Paris!... le berger Pàris! 

CIIAf-OPIN. 

Ab bah I ce beau Pàris qae chacun vante ?... 
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PARIS. 

Le beau Paris que chacun vante, c'est moi! 

Air : Au mont Ida, trois déesses (Belle Hélène.) ■ ’él 

Oui, je suis le beau jeune homme, 

Par trois déesses consulté, « 

Qui jadis donna la pomme 
A lareine de la beauté. , , •_ _ 

Sapristi! je me rappelle ” J “ l ‘ C 2 
Son costume vaporeux. 

Ah ! cristi! qu’elle était belle! . H-': ',1 éJio/ 
Son costume peu coûteux 
Se bornait à. ses cheveux. 

< * '.o-jfcv’up êifiM 



i r on b.') 



CHALOPIN. 

De qui me parlez-vous? 

PARIS. 

De Vénus, pardié !... Venus, la Rigolboche de l’antiquité ! 

CHALOPIN. 

Quoi 1 vraiment, vous êtes ce charmant berger du. mont 
Ida ?... 

• , PARIS, se désignant. *• 

Le fils de Priam et d’Hécube... le même qui a causé des 
chagrins domestiques à Ménélas. 

CHALOPIN. 

Et qu’est-ce que vous faites sur le boulevard des Italiens? 

PARIS. 

Je me promène, je flânoche... vu que je n’ai plus de belle 
Hélène. 



CHALOPIN. 



Elle vous a quitté?... d 

, - PARIS. 

Momentanément!... histoire de faire cascader, cascader 
la vertu. ■ r . : 

CHALOPIN. 

Étrange langage pour un fils de roi 1 

PARIS. 

Ah! je vas vous dire... c’est que je viens de passer six 
mois aux Variétés. , 

cnA LOPIN/ 

Et c’est là que vous avez appris?... 

PARIS. 

Oh! une poésie! monsieur, une poésie!.,, un jargon 
franco- javanais, chanté sur des airs allemands... Exemple : 
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BlïSiW.hi VI ^ 1 N / . 4 *? 

« Ce roi barbu qui «'avance 
■ Bu qui s’avance, 

iorn * Bu qois’avance../) 005 • , ■*-, .1 

Et ces deux autres qui sont 

» Plis de vaillance, 

. Plis de vaillance... » 

~ a sinon *}'■•*:>!> -.n/jj 'tu . 

CH A LOPIN. 

Bu qui s’avance 1... Plis de vaillance!... * 

Voilà le langage des héros d'Homère au xtx« siècle! 

CHALOPIN. 

Mais qu’est-ce que ça veut dire? 

PARIS. 

Ça ne veut rien dire... c’est pour ça que c’csi drôle! 

CHALOPIN. 

Dèôlel vous trouvez? 



l'Alun. 

Dame ! faut croire, puisque ça fait rire les spectateurs. 

Air : Ah! qu’il est doux de vendanger. * 



:'<!• • .. 



il’ j] . v 



-ilÜU oi) £jj.î< ii. ’ _ ** 4 ’OI'I / ‘|jj ftl 

Calcha^joue à l'oie, et j’entends * 

Qu’à tous les rois présents 
Il dit : * J’ai, mes petits enfants, 

» Gagné, c'est magnifique, » 

» Les cinq cent mille franes • ci ' ; ' 

» De l'emprunt du Mexique. » 

ï'tMK-î j ,r.t>L ,itio mi»! où yiu ù inonBuBlmmold 

Hélène me charme, en risquant .0110/ cl 

Plus d’un geste choquant; 

Agamemnon danse un cancan 
Que le public admire... osegnsl ogueiià 
Pourquoi se fâcher quand 
Ces bêtises font rire ? 

• -.'«OiT^HSïïTT Tftij ') 'ii IrfA 

ENSEMBLE. . . : _ G. . 

Pourquoi se fâcher quand 
Ces bêtises font rire P 

(On entend un coup de tam-tam.) 

, CHALOPIN, effrayé., . . 

Saperlote I... qu’eel-oe que e’eet que . : 



Dans ce charmant ouvrage-là. 

Nous parlons de Léda, 

Des mémoires de Thérêsa, 
Sans que rien le motive; 
Du temple de Vesta, 

Et de locomotive. 
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■PARIS. 

Ne craignez rien!... C’est Satan du théâtre de la Gaîté. 

CHALOPIN. 

Satan! 

PAR,S - • » ' .t;»id ti.l 

Oui! il m’a choisi pour arbitre et m’a donné rendez-vous 
ici. Il s’agit d’un jugement à porter entre les deux déluges. 

CHALOPIN. 

Tiens ! les déluges... jd ne serai pas fâché de les con- 
naître. <! T,,u ,,Trr) ” f • 



,. SCÈNE IX 

Les Mêmes, SATAN, pais NOÉ. 



•'il:* •)! *•! 
•;i i - ,U 



saïan. „ 

Aib des rois (la Belle Hélène). 

Gloire à Satan le transfuge, 

. Tan le transfuge (bis.) u -t v' »** ’ 

Du paradis perdu, g 
Radis (bis) perda! ' 

1 *’ "*'< ' Qu’on me rende sans grabuge, 

>* De sans grabuge (bis.) 

Le respect qui m’est dû, 

Pect qui (bis) m’est dût 
Ainsi que moi, mon déluge 
Est assez dodu. 



.‘ Il •' . !■?•* 


Gloire à Satan le transfuge, 
Tan le transfuge (bis.) 




Du paradis perdu 


- D'Oui ’j 




Radis (bis) perdu! * 




NOÉ, entrant. 
Même air. 


. '«i m.; 


.i/- ■•* 


Gloire à Noé, patriarche, 




‘jgUhi* , : 


Pa, patriarche (bis.) 
Et roi du Châtelet! 

Du Cha, du Châtelet ! 




i» . • ? 


C’est par la foi que je marche. 


., l’. tdt.îi 


1 * • * 


Foi que je marche (bis.) 


l - •Jif.’l 


»».. , . «. 


Je suis son valet, 


► / • •'!•< 


• -D. ! 


Son beau, beau, beau valet. i 




• ' v t 


Faut voir mes décors, mon arche, 


* li ) 




Mes chœurs, mon ballet. 
Gloire à Noé, patriarche, 


, i * 


i * 


Pa, patriarche (bis.) 






Et roi du Châtelet, 


j . J 




Du Cha, du Châtelet ! 





>..•1,,* t i ,.\ , CHALOPIN. 

Ah 1 c’est le papa Noél... et M. Satan! (a P aris.) D’où vient 
donc qu’il a les bras si blancs? . * 
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PARI9. 

Il fait pâlie blanche... pour séduire la première femme... 
voilà ! 



* CHALOPIN. 

Eh bien ! voyons... et ce succès ? 

SATAN, lai donnant uno poignée de main. 

Merci!... ça chauffe!... ça boulotte... 

CHALOPIN. 

Èrt’elïèt Vous avez l’air de vous bien porter. 

NOÉ, déclamant. » 

Je ne sais en enfer quelle existence on mène; 
Mais à te voir si gras, on te croirait du Maine. 

ç dHALOPIN, étonné. 

Des vers!... pourquoi donc parle-t-il en vers? 

SATAN. 



I . 




On n’a jamais pu savoir. 

PARIS. 

Je vas vous dire... c’est qu’un des auteurs de la pièce a 
été confiseur... alors il cherche à utiliser ses devises. 

NOÉ. 

J'adore ma patrie et je chéris mon arche ; * 

•C’est pour cela qu’on m’a surnommé patriarche. 

SATAN, d’un ton mélodramatique. 

« Labourés par les cicatrices de la foudre, nous voici 
gisant au bord du lac infernal ! » 



NOÉ. 

On le nierait en vain mon arche a du cachet; 

De l’orchestre, il faut voir quelle arche mon arche est. 



SATAN, continuant. 

« Mais qu’il retentisse donc cet anathème! Viens , archange 
Gabriel, viens, tout empanaché de ton triomphe, nous dicter 
l’arrêt de Jéhovah! Pas de clémence, je n’en veux pas! Je 
défie les supplices, je ris aux tortures, et l’orgueil éternel , 
rayonne sur la face de Satan ! » (prenant une pose.) V’ian ! 

NOÉ. * 

De mon nouvel esquif entrevoyant la marche, 

J’ai frissonné d’orgueil quand sur lui je lus : arche . 



PARIS, l’intorrompant. 

Voyons, mes enfants, ne nous arrêtons pas aux bagatelles 
de la porte... Vous m’avez pris pour arbitre... Vendis au 
fait 1 Quels sont vos moyens de succès? 
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SATAN. 

Moi, j’ai mon lac de bilume, mon pandœmonium, mon 
paradis terrestre, mon temple d’Hénoch et. surtout mon 
déluge d’eau naturelle. , 

CHAI.OP1N. 

Bigre I de l'eau naturelle !... 

SATAN. 

Machines hydrauliques brevetées, S. G. D. G. 

NOÉ, déclamant. 

Il n’est pas bien malin de verser sur la scène 

Dix ou douze seaux d’eau que l'on prend dans la Seine. 

Moi j’emploie un moyen plus fort et plus nouveau; 

Je lais au Châtelet un déluge sans eau. 

. chalopin. * 

Tiens!... tiens!... un déluge sans eau!... c’est curieux! 

SATAN. 

Moina»que mes machines hydrauliques. 

NOÉ, déclamant. f 

Si tu crois m’enfoncer avec ça tu te trompes! 

Je crains peu de Satan les œuvres et les pompes. 

Sur ic mont Arara l’arche s’arrêtera; 

Oui, jusqu’à l’ Arara, grâce à moi, l’art ira. 

SATAN. 

Oui, mais mes machines hydrauliques... 

PARIS. 

Assez!... la cause est entendue! Je vais prononcer mon 
jugement... méfiez-vous! 

TOUS. 

Ah! 

PARIS, tirant nne pomme de son bissae. 

Air d'Aristippe. • 

Entre vous deux, vraiment, mon cœur balance, 

Et l’équité préside à mon conseil. ' 

(A Satan.) 

Pour votre enfer pleiD de magnificence, 

(A Noé.) 

Pour votre luxe à ^nul autre pareil, , 

(A Satan.) (A Noé.) 

Pour votre pluie et pour votre soleil, 

A vous, Noé, comme au plus honnête homme, 

A vous, Satan, que je viens déjuger... 

Non! à Noé je donnerais la pomme... 

Mais je préfère la manger! 

Oui, mes enfants, j’aime mieux la manger I 

(U mord dans U pomme et sort.) • 
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SATAN. * 

Enfer!... damnation!... A moi, Astaroth, Belzcbuth, 
Chainos, Mulcioer!... (il entre au café en criant:) Garçon! une 
• chope ! * 

NOÉ, déclamant. 

Moi, je n’accepte pas un pareil camouflet, 

Et j’en appelle... '* 

CHAL0P1N. 

A qui? 

, „ NOÉ. 

Pardienne!... au Châtelet! 

CHALOPIN. 

Pas accéléré!... En avant!... 

• NOÉ. . 

Arche 1 ... (il sort.) 

CHALOPIN, seul. • 

Sapristi!... ces deuS déluges ne m’ont que médiocrement 
amusé... je passerais volontiers à quelque chose de plus gai. 

SCÈNE X- 



CHALOPIN, LE CONCERT DU VERT-GALANT. 



LE VERT-GALANT, entrant. 

Vous voulez du gai? voilà ! 

CHALOPIN. 

'Tiens! elle me fait l’effet d’une gaillarde! Vous êtes? 



LE VERT-GALANT. 

La Thérésa d’un nouveau café-concert, le concert du Vert- 
Galant. 



CHALOPIN. 



Le concert du Vert-Galant! 

LE VERT-GALANT. 

Air des Laveuses du couvent (Loïsa Puget.) 
Voyez ee brillant éclairage, 

Ecoutez ce charmant ramage, 

, Quand vous traversez le Pont-Neuf! 

Baissez-vous, regardez sous l’arche; 
Près du courant de l’eau qui marrhe. 
Est un jardin plein comme un œuf. 

Un beau jardin plein comme un œuf. 
Place! (bis.) 

. Ces becs de gaz, cette terrasse. 

Ce bruit de cor, de contre-basse. 

C’est le caf, caf, c’est le café- chantant 
Du vert, du vert-galant 1 



2 
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CHALOPIN. 

Ah bah! un caté-concert aquatique? 

* LE VERT-GALANT. 

Oui, mon cher, un concert d’été sur la rivière.*, où l’on 
peut savourer en même temps ie plaisir de j,a chansonnette 
et celui de la pêche à la ligne... écouler une romance en' 
piquant une tête... et où l’on est sûr, quand on demande un 
petit vetre, d’avoir le bain de pied. 

** CHALOPIN. "* • ■' ' 

Et le voisinage de l’eau n’enroue pas vos chanteuses? 

LE VERT-GALANT. 



Au contraire! elles n’en ont la voix que plus fraîche. 

* • CHALOPIN. ' 

Ah! ah! il faudra que j’aille vous rendre une petite visite. 

LE VERT-GALANT. ’ 4 

Quand il vous plaira ! Tous les soirs de sept à onze 
heures... "L'escalier a droite, au milieu du Pont-Neuf.* 

CHALOPIN. * . * 

An njilieu du Pont-Neuf? 

.LE VERT-GALANT. 

Juste au-dessous de la statue d’Henri IV. 



CHALOPIN. 

Ah! oui, Henri IV! le Verj-Galant! 

LE VERT-GALANT. 

.Nous nous sommes abrités sous son panache! 

Air des Scylhet et des Amazones. 

De la gaîté c'était l’ami fidèle, 

C’était l’ami des femmes, des vins vieux. 

Lui qui chantait la belle Gabrielle, 

Tl doit sourire à nos refrains joyeux, i ' » j 
Et notre aspict doit réjouir ses yeux. 



’n' 1 r 



N CHALOPIN. 

Oui, je vous crois. — Au sein de la rivière, , r * k 
E n Contemplant votre café chantant. 

Du haut du pont, sa demeure dernière. 

Ce bon Henri doit être bien content! 

ENSEMBLE. 

Du haut du poht, sa demeure dernière, 
Ventre-saint-gris, doit-iUHre content! 

• Ce bon roi doit-il être content! * 

CHALOPIN. - 

Une simple observation!... Étant si près de la rivière, 
est-ce que votre établissement ne risque pas de tomber dans 
l’eau? 



:!'! if! V i" 



“ «■ 
i>i*i , . 
ut m.'uitK* y 



..ipr. 

• j i!ii’ 
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LE VERT -GALANT, .'*i‘ * :.A 

Bah! avec des chanteuses légères, on esà toujours certain 
de surnager. 

■ CHALOPIN. 

Mais Thiver, tors de la cfuedes eaux?... 

LE VERT-GALANT. 

L’hiver nous déménagerons, nous irons chercher une 
scène plus propice. En attendant, noire calé prospère, nous 
recevons une nombreuse clientèle. * 

CHALOPIN, 

Ah i le public a mordu? 

LE VERT-GALANT. 

• Ouï, il a coupé dans le pont. ♦ 

, . * CHALOPIN. 

Ab çà, cl vos objets de Consommation ?... 

LE VERT-GALANT. 

Excellents!... et pas chers du tout 1... une chope, deux 
Francs... un grog, deux Francs cinquante... unedimonade, 
trois francs!... 

CHALOPIN. * 

Diable? mais dites donc, pour un café d’eau douce, ça me 
semble un peu salé. 

LE vêut-galant. 

Songez donc qu’on a la musique par-dessus le marché ! 

CHALOPIN. 

C'est juste, la musique est potir rien... 

LE VERT-GALANT. ' • 

Les chansonnettes font avaler les rafraîchissements. 

CHALOPIN. t 

Et réciproquement! Seriez-vous asse» bonne pour m’en 
donner uu échantillon? . * 

LE VERT-GALANT. •• 

Volontjprs! la' ronde du Vert-Galant! avec accompagne- 
ment de triangle et de tambour... (a t’orchestre.) Allez, la mu- 
sique! et approchez, mes consommateurs! (Les consommateurs 

entrent ot forment le cercle.) 

. Am nouveau de M. Robillard. 

i I » # i . * 

- Le Vert-Galant, c’est la guinguette, 

Des gais refrains, des doux ébats. ' ,|JI ' ' ** 

I.V5tudiant ot la grisette, 

Y vont en se donnant le bras. 
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< • - iDrelin. drelin, 

Tin! tin! tin ! tin! 

En avant canette 
Et clarinette! 

Ho donc 
Cric donc! 

Eh ! allez donc 1 
En avant le rigodon ! 

REPRISE EN CHOEUR 
LE VERT- GALANT. 

. » 

Avant de se rendre à la danse. 
C'est là que chaque cavalier. 
En dégustant une romance, 
Procède aux polkas de BuJlicr. 
Drelin ! drelin! 



! .t A 

■ • il r 
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Tin! tin! tin! tin! etc. 
REPRISE EH CHOEUR. 
LE VERT-GALANT. 
111 

Du Pont-Neuf le pave sonore, 
En entendant mon tambourin, 
Saute d’aise et se croit encore 
Au temps joyeux de Tabarin. 

CHOEUR. 

Drelin, drelin I 
Tin ! tin ! tin! tin! 
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îollil Kin/..3' En .yant ^note, 

Et clarntette! 

Ho donc ! 

Cric donc V > i : ■ 

. Eh! allez donc ! 

, En avant le rigodond 

(Danse sur.la ritournelle et sortie do Vert- Galant.) 

it»*«i iK •• ¥ Ti‘,V :,v, .1 ' i ■ , Ji !< > 

-usini,ufy • SCENE XI . *!.*:.!- 

CHALOPIN, SARAH WATERS, costume de l’ivrognesse 3e la 
Voleuse d’enfants. Foule de consommateurs. * 

• • “ " ;i 

SARAH. 

, i E^]î tes rossignols de Saint-Gilles!... eh! les amis, j’ai 

soin • f , i 1 i, ut. f 

CHALOPm. 

Une mendiante! Passez votre chemin, bonne femme, je 
n’ai pas de monnaie. 

SARAH. 

Je te dis que j’ai soif! 



" t . 

t | 
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. CHALOPIN, à part. * 

Elle me tutoie!... (a Sarah.) Voyons, que voulez- vous?... 
qui êtes- vous? 

SARAH. 

Eh bien! je suis Paddy, quoi! 

CHALOPIN. 

Paddy ! 

SARAH. 

La femme de William Burch... William Burch, le pendu. 

CHALOPIN, effrayé. 

La femme d’un pendu l 

SARAH. 

Oui, ils ont pendu mon homme. (Éclatant de rire.) Ah! ah! 
je suis allée voir ça, .moi... Ils lui ont mis le bonnet, et 
puis... il tournait... il tournait... (Faisant claquer ses doigts.) El 
puis... hé! hél hé! hé! plus de William !... Deson'vivant 
il me disait toujours : « Eh! Paddy! Paddy! ma femme! 
quand je ne serai plus de ce monde, faudra boire à ma 
santé. (Riant.) Camarade, un verre tout plein pour Paddy la 
mendiante! 

CHALOPIN, à part. 

Elle est très-gaie I (Haut.) Voyons, ma brave femme, dans 
l’état où vous étqp, je crois que vous feriez mieux d’aller 
vous coucher. 

* SARAH, prenant tont à coup le ton dramatique. 

. Ah! lu me chasses!... Eh bien! je no partirai pas seule, 
du moins!... (Arpentant to théâtre.) Ma fille!... je veux ma fille! 
rendez-moi ma tille ! 

CHALOPIN. 

Votre fille!... 

SARAIl, du ton le plus simple. 

Oui; tout à l’heure je faisais semblant d’avoir mon 
jeune homme, mais c’était pour ravoir ma fille... (Dramati- 
quemedi.) Regardez-moi donc bien en face, milord! 

• CHALOPIN, étonné. 

Elle me prend pour un milord 1 

SARAH. 

Ah! vous me reconnaissez! je suis Sarah Waters, la 
voleuse d’enfants! 



CHALOPIN, comprenant. 

La Voleuse d’enfants!... Ah! j’y suis! un drame de l’Am- 
bigul... c’est bien noir! 

2 . 
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SARAH. # 

Noir!... allons donc! vous oubliez mon comique. 

CHALOPIN. 

Voire comique? 

SARAH. 

Sans doute, je fais pleurer d’un côté et rire de l’autre; 

voyez plutôt! (Ses haillons tombent et elle so trouve en costume de 
Pibrock : calotte de velonrs, bas de soie biens, petites guêtres, veslo de 
velours gris, très-courte.) . 

CHALOPIN. 

_ Ah I bah! un gamin! 

PIBROCK. 

Pibrock, le gamin de Londres! Pibrock le boxeur, le dan- 
seur, le chanteur; Pibrock, qui fait fyatlre les coqs, casse la 
ligure aux personnes et repêche les noyés. Hip! hip! hip! 
liurra 1 ... (Lui serrant la main.) Bonjour, mon oncle, ça va 
bien? 

CHALOPIN. 

Son oncle! 



PIBROCK. 

Vous n’auriez pas une montre et une chaîne à me 
prêter ? 

CHALOPIN. 

Une montre et une chaîne? 

PIBROCK. 

C’est pour ma bonne amie, une blonde enfant qui aime à 
passer ses ongles roses dans ma chevelure, et qui a mis le 
feu à mon cœur. 

CHALOPIN, les mains sor ses poches. „ • ' . 

Ah! mais dites donc, vous! vous m’avez l’air d’un pick- 
poekelt!... ’ 

PIBROCK. 

Pick-pockett, mais bon cœur !... . m 

Air de la ronde de la Voleuse d’enfant I. 

1 

Sitôt que le gaz étincelle 

. T'f :i t . . • Dans Ha j -Market, ' k 

Soudain s’envole à tire-d’aile 
Le pick-pockett. . 

Car c’est son règne qui commence! 

Quand vient minuit. 

Le bec tendu, glisse et s’élance 
L’oiseau de nuit. 
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SCÈNE XII • • 3* 

' Froutt! 

Et voilà, mes amis. 

Voilà 1* K'veil des chauv’a souris î 
, L’oiseau de nuit 
Vole sans bruit 
Quand vient minuit. 

ENSEMBLE. 

Froutt ! 

Et voila, mes amis, 

Voilà T réveil des chauv’s souris! ‘ 

PIBROCK. - 
11 

Tout en faisant d' l’œil à la bourse 
Du bon bourgeois, 

Si lacbauv’ souris, dans sa course, 

Trouv’ sous les toits 
Quelque jeune et pauvre hirondelle 
Manquant de grain, 

Aux us de l’ambigu fidèle, 

EH’ donn’ son gain. 

Froutt, 

Et voilà, mes amis, ■ 

Voilà le cœur des chauv’s souris! 

P’têtr’ qu’au total 

C’est pas moral, . _ . 

Mais c’est jovial. 

’ ensemble. t 
Froutt, 

Et voilà, mps amis. 

Voilà le cœur des cbanv's souris. 

(On entend la ritournelle ti’une gigue.) 



i/i 



(/:» 



/. 



• PIBROCK. 

Oh ! une gigue, mon triomphe! J’en suis! 

40IM il. *1 CHALOPIN. 

Vous dansez la gigue? 

PIBROCK. 

Je lais tout ce qui concerne mon état! (il danse une gigue, 

puis sort.) * 

SCÈNE XII 

CHALOPIN , puis un Saltimbanque , ensuite LA GAZETTE 
DES ÉTRANGERS. 

CHALOPIN. 

Eh bien, oui, tout eete est très-joli, très-amusant; mais ça 
n’est pas bien neuf. Il me semble que toutes les pièces de 
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Ihéàlre se ressemblent... (On entend nn brait de grosse caisse et de 
cymbales.) Qu’est-ce? 

UN SALTIMBANQUE, avec des cymbales* et une grosse caisse, entrant 

et criant : * 

Voilà, voilà, voilà... le prodige des prodiges !... la grrrande 
comédie humaine renversant les vices du monde... et les 
règles du théâtre, ce durillon du corps social!.'.. Enfoncé 
Molièrel enfoncé Beaumarchaisl... enfoncés les ailleurs an- 
ciens et mqdernes!... Perruques et crétins!... A bas le FiU 
de Giboyer / à bas le Demi-monde ! nous avons mieux que ça 
dans notre sac... Vitam impendere vero.,. Voilà nplre id^al! 
Cette comédie vraiment extraordinaire, c’est le chef-d’œuvre 
de l’esprit, le dernier mot de l’art dramatique... la photo- 
graphie de la société, sans retouche.... et sans collabo- 
rateur, messieurs!... sans collaborateur! 11... Et si le public 
ne comprend pas, s’il n’est pas transporté d’enthousiasme, 
tant pis pour lui! c’est qu’il est idiot! Eh! dzin, boum, 
boum! Enl dzin, boum, boum! Approchez, messieurs et 
mesdames!... on va commencer dans l’instant 1... Prenez, 
prenez, prrrenez vos billets ! (Nouveau bruit de grosse caisso et de 
cymbales; le saltimbanque sort, suivi par la foule.) 

CHAL0P1N, seul, se bouchant les oreilles. 

Ahl mon Dieu!... quel bruit!... quel vacarme! j’ensuis 
abasourdi!... Mais quelle est donc cette merveille? ce magni- 
fique chef-d’œuvre? cette superbq comédie, qu’on yient 
d’annoncer? . • . m 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS, entrant. 

Comment, vous neïe savez pas? il s’agit des Deux Sœurs. 

♦ ' CIÏALOPIN. 

Les deux sœurs? • . 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Un drame pour lequel on a fait jouer d’avance toutes les 
trompettes de la réclame. 

CHALOPIN. 

Et est-ce aussi beau qu’on le prétend? 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS* 

Vbus allez en juger!... Mais d’abord lisez le programme. 

(Elle lui donne un programme.) 

.. CHALOP1N, lisant. 

Théâtre de l’Avenir ; Une paire de sœurs. Personnages: 
M. de Puyjaunc, homme marié. Madame de Puyjaune, son 
épouse, femme passionnée. Madame de Tête-Plaie, sœur de 
la précédente, femme résignée à ses devoirs. Le baron de 
Beaunez, gentilhomme moins amoureux que prudent. 
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M. Donzig, causeur agréable, mais inutile à l'action; une 
fleur sur un biçcuit de Savoie. 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Maintenant, asseyons-nous et écoulons! 

CHALOPIN. 

Voyons si je serai assez intelligent pour comprendre! 

{il va s’asseoir proado l’avanl-scène, d’un côté du théâtre; la Gazelle des 
Étrangers, s’assied du côté opposé.) 

UN MONSIEUR, dans la salle, à l'iyelicstre. 

Messieurs, j’ai payé ma place... donc je puis juger la 
pièce sévèrement ; je suis sincère... sévère, mais sincère. 
Si elle est bonne, je le dirai, mais, si elle est mauvaise... (n 
• montre une énormè clef.) Voilà ! 




Digitized by Google 





"UNE PAIRE DE SOEUBS- 



PARODIE 



*('*• l'K. 
•i 



• * ; • _ ‘ • — : a 

Un rideao de salon descend du - cintre. Des domestiques apportent un 
chevalet avec un taWeau, une chaise, un canapé, une cheminée. 

‘ :■ •!•*(». /fl ’ 



« CHALOPIN. 

Tiens’’... ils emménagent!... 

LA GAZETTE "DES ÉTRANGERS. 

En attendant qu’ils déménagent!... (Annonçant) La mar- 
quise de Tête-Plate! (Madame de Tête-Plate ont», va se placer 
devant le chevalet, et montre te tableau qui représente une tête de veau.) 



CHALOPIN, lorgnant. 

C’est le portrait de son mari?... (se reprenant.) Ah! non.*, 
pardoni... « 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS, annonçant. 

M. Donzig! 

CHALOPIN. . 

Un Espagnol ? , 

.• LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Non! un Auvergnat. 

DONZIG, entrant, et après s'être assis sur lo canapé. 

. Vichÿ étail une place forte 8u temps de Louis XI : elle fut 
prise par Charles VI! en 1440. L 'Africaine est de Meyerbeer, 
et Gladiateur a battu Totleben. Du reste; Aurillac a dix mille 
neuf cent trente-six habitants. De Vichy à Aurillac il y a 
deux cent soixante-trois kilomètres... et Sylvestre II.... 

UN DOMESTIQUE, entrant et s’adressant h la marquise. 

Madame, votre petite a mal aux dents. 

MADAME DE TETE-PLATE. 

C’est boni j’y vais*.. (Elle sort.) . • 

n-vl; * i DONZIG, se levant et continuant. 

Sylvestre II, mort en 1003, descendait de Temenus, qui 
descendait d’Hercule, fils de Jupiter et d’Alcmène. Voyez la 
nouvelle description des parcs et châteaux de . Versailles 
et de Marly. publiée en 1702 par Brnel, rue Royale, 10. Le 
chemin de fer s’arrête à Massiac, ce qui est très-incom- 
mode pour aller voir le premier président de la cour de 
Riom... (il sort.) ” 
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• • • CHALOP1N.* 

Ce monsieur paraît très-instruit, il me fait l’effet d’un 
guide-tltaaix. . . A i> 

I LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Silence ! j’aperçois madame de Puyjaune, avec sa sœur. 

(Rentre la marquise de Tête-Plate avec madame de Puyjaune.) 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Ah! les femmes parfaites, ne m’en parlez pas!... Tu es 
fidèle à ton mari qui est vieux, laid et qui a la goutte; moi, 
le mieu est jeune et sans infirmités, mais il est jaloux ; et 
l’hymen est une bougie dont la jalousie est l’éteignoir..Oui, 
ma sœur, tu auras beau me dire... 

LE DOMESTIQUE, rentrant, et à la marquise. 

Madame, votre mari a une indjgestion de homard. 

MADAME DE TÊTE-PLATE. 

C’est boni j’y, vais... (Elle sort.) 

MADAME DE PUYJAUNE, la regardant sortir. 

Ah ! que c.’est bien là l’image de la vertu ! .. (Voyant entrer 
M. de Puyjaqne.) Mon mari 1 (Entre Robert de Puyjanne.) 

ROBERT. 

Bonjour, Cécile !... Tiens, votre sœur n’est pas là? 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Vous le savez bien... c’est pgur voir si j’y suis que vous y 
êies. 

ROBERT. 

Pourquoi y êtes-vous quand je n’y suis pas? 

. MADAME DE PUYJAUNE. 

Je veux aller à Vichy sans vous. 

ROBERT. 

Pourquoi faire ? • ^ 

. MADAME DE HUYJAUPiE. j y »b 

Vous le «aurez au troisième acte. 

. ROBERT, d’dn air soupçonneux. '• K 

. Mais, madame !... cette turlutaine... 

MADAME DE PUYJAUNE, le câlinant. 

Si vous me laissez aller seule à Vichy, je serai bien gen- 
tille... dans un mois. 

# * 

ROBERT. 

, Allez-y ! * ■■ Zi', 

LE DOMESTIQUE, annonçant. 

M. le baron de Beaunez!... 
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ROBERT, h part. * ‘ 

Encore cet homme!... le feu couve sous les cendres! 
C’est le moment .d’aller à la cheminée ! (n va s’appuyer contre la 
cheminée au fond.) 

1 V I 

• BEAUNEZ, entrant, et bas à madame dj Puyjaune. 

Irez-vous à Vichy ? 

MADAME DE PUYJAUNE. ni 



J’irai. 



Sans lui ? 



•i'* 



BEAUNEZ. 



>!»!■• 



I 



'I 



MADAME DE PUYJAUNE. 

Parbleu ! (Le baron sert par le fond ; madame de Puyjaune par la 
droite.) 

ROBERT. 

Ah! cet homme!... il y aura de la casse!.,, (n sort en 
emportant la cheminée ; l’orchestre joue l’air du Carillon de Dunker- 
que. Les domestiques emportent les meubles.) 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Voici le premier acte... qu’en dites-vous? 

CH a lopin. . 

Mais... ça s’expose assez bien I... L’action n’est pas très- 
compliquée... mais ça promet de devenir intéressant. 

LE MONSIEUR DE L’ORCHESTRE. 

La pièce est bonne t je suis indulgent, mais sincère I 

CHALOPIN. 

J’aime surtout le domestique... il est éblouissant... On 
n’a rien négligé pour la mise en scène. (Le domestique entre 
avec une inscription enr laquelle on lit : < La scène est h Vichy, dans le 
salon de conversation. Ameublement somptueux, n) Ah 1 I10US Som- 
mes à Vichy I très-bien I (La marquis» de Tête-Piale entre avec 
madame de Puyjaune.)* • . • 

MADAME DE .PUYJAUNE. 

Tant pis!.. .je jette mon bonnet par-dessus le£ moulins... 
Mari, enfants, respect, considération, honneur, estime démon 
portier, je balance toute la boutique!... Ah! tu ne com- 
prends pas cela, toi qui le résignes à soigner le pot-au-feu 
d’un mari vieux et infirme 1 Tu as un cœur de carton-pierre... 
le mien est une boile d’allumettes chimiques... Tu es une 
carafe d’orgeat, moi je suis une fiole de champagne !... 
enfin tu vivotes, et moi je veux vivre i , + 

LE DOMESTIQUE, outrant, ot h la marquise. 

Madame, voire petite a la coqueluche. 
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MADAME DE TÊTE-PLATE. 

C’est bon t j’y vais. (Ella sort.) 

MADAME DE PUYJAUNE, sente. * 

Je l’admire ! mais qu’elle doit s’embêter I 

DONZIG, entrant. 

Madame, nous avons la coquette rose et laxtoquette bleue, 
la coquette rouge et la coquette jaune... nous avons des 
coquettes brunes, .blondes et châtaines... des coquettes de 
toutes les nuances ! des coquettes par ^oût, par instipcts, 
par ennui, par imitation, par perversité !... des coquettes 
par coquetterie, des coquettes qui sont des coquines, et des 
coquettes qui sont des cocottes ! Du reste, je continue à 
prendre ma graine de moutarde blqpcha chez Didier , 
• Palais-Royal, (n sort.) 

CHALOP1N. 

J’aime assez cette définition ! voilà bien la physiologiede 
la coquette ! 

* UN FACTEUR, entrant. 

Madame de Puyjaune ? 

• MADAME DE PUYJAUNE. 

C’est moi. 

LE FACTEUR. 

Une lettre de Paris, Seine, (u lui donne ta lettre et sort.) 

LE BARON DE BEAUNEZ, entrant. 

Qu’est-ce donc?... 

MADAME DE PUYJAUNE. t 

Il arrive ! il arrive ! 



BEAUNEZ. 

Qui ça ? 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Mon mari... il sait tout! 



SAUNEZ. 

• * Bigre ! 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Aussi mon parti est pris... nous allons prendre nos cliques, 
et nos claques, et nous en aller. 

BEAUNEZ. 

S’en aller!... mais c’est fuir... Et fuir, c’est s’en aller! 

MADAME DE PUYJAUNE. 

N’importe I... filons ! 
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• BEAUNEZ. 

Filer !... pour où ? 

. MADAME DE PU YJ AUNE. 

Pour la Suisse. 

BEAUNEZ. ' 

i fl Suisse est agréable en été; mais il y fait joliment 
frisquet en hiver..! on y grelotte et on y mange des biftecks 

d’ours. 

* : madame de PUYIAUNE. 

11 fallait me dire ça au mois de mai. 

BEAUNEZ, très-froid. 

monde tient à toute femme du monde. 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Ah t voilà bien les hommes 1 vous ne voulez pas pawf 
avec moi?... 

Croyez-vous donc que je puiss. ^« iDS ‘^ le ^ a i^“ 1 e e r I 
napa maman ?... et mon cercle ?... car je suis d un cer 
cle P ... Que penserait de moi le cercle des Moutards? 

MADAME DE PUYIAUNE. 

Armand !... vous ne m’aimez plus 1... adieu ! 

BEAUNEZ. •• 

Où allez-vous? 

MADAME DE PUYJAUNE. 

En Sibérie. 

BEAUNEZ. 

• Vous êtes bien décidée à partir seule ? 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Oui. 

BEAUNEZ. ..... 

En ce cas, je vais avec vous... Partcms ! (Us sortent. L’or- 
ehestre joue l’air : Bon voyage, Monsieur Dumollet.) 

* LA GAZETTE DES ÉTBANQERS. 

Fin du deuxième acte 1 

ciialopin. • 

Peste! ca devient palpitant!... Cette femme Rassionnee 
qui va en Sibérie ave? son amant... quelle peapetie !... Et 



* 

k* : 



in 
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puis, comme c’est nouveau!... on n’avait pas encore abordé 
l’adultère avec cette vigueur ! 

LE MONSIEUR DE L’ORCHESTRE. 

* ' . » 

C’est très-bien ! c’est osé, c’est moral!... Je suis critique, 
mais sincère!.». (La domestique rentre et change l’inscription. On lit 
wirle nonrel écritean : * Même salon, même conversation. ») 

» . CHALOPIN, lisant. 

• « Même salon, même conversation. » — Alors, ce n’était 
pas la peine de changer! (Robert dePnyjaune entre avec la marquise 
de Tête-Plate II apporte un guéridon qu’il place an milieu da théâtre.) 

ROBERT. 

j’arri# du chemin de fer!... Oui, madame, ils ont manqué 
le train d’un quart de minute, mais on les a vus avec leurs 
bagages à la gare! J’arrive à temps!... Quand je dis que 
j'arrive à temps, je crois qu’il est beaucoup trop tard... mais 
l’heure de la vengeance remplacera celle de la béatitude. Je 
viens ici pour mettre les pieds dans le plat. Ils piétinaient 
sur mon bonheur, je piétinerai sur leur amour! ça sera dra- 
matique, je vouslecera/îe/... 

LE DOMESTIQUE, entrant et à madame de Tête-Plate. 

Madame, votre mari file un vilain coton... 

MADAME DE TÊTE-PLATE. 

C’est bon! j’y vais... (Elle sort.) 

BEAUNEZ, entrant et à Robert. 

On m’a dit que vous me demandiez, comme dans le Sup- 
plice d’une femmè... Pourquoi? 

ROBERT. * 

Pour vous dire que vous êtes un galopin ! * 

BEAUNEZ, tranquillement. 

AhI... je m’en doutais. 

ROBERT. 

Un drôle ! un savoyard ! 

BEAUNEZ* 

Vous pouvez m’agonir, me traiter comme le dernier des 
derniers, je ne me battrai pas. 

ROBERT. ; 

Vous ne vous battrez pas?... 

BEAUNEZ. 

• • * • I 

J’ai des torts, c’est vrai... mais vous-même n’avez-vous 
pas commis des fautes de jeune homme? 
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ROBERT. , 

C’est un détail ! 

’ . BEAUNEZ. 

Et la petite comtesse de Vieillçtanneuse? 

ROBERT. 

. ! 0 

C’est un détail, vous dis-je!... 

BEAUNEZ. . ... .‘.f.M. 

M. de Vieuxtanneur ne vous a pas provoqué, lui !... , , 

ROBERT. 

Eh bien! je te provoque, moi 1... 

BEAUNEZ. 

Inutile !... je ne relèverai pas votre gant Jouvin. .uü 

ROBERT* 

Je te ferai le plus sanglant des affronts. “ •! 

BEAUNEZ. 

* • * \ *• I 

Je boirai ma honte sans sourciller. • 

ROBERT. 

Oui ?... Eh bien! v’ian! (Il loi donne un conp de pied an der- 
rière.) 

l-l 



* t - .1 ‘I 1 - 

•- ». A 

>. rt.'Bh 
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BEAUNEZ. 

Oh!... (Après nn instant.) Je vous tends l’autre joue. 

CHALOPIN, à part. 

Sublime courage ! 

R06ERT. 



t -V 

(•st’.isije'I 



’.r , t :j 1 ,(. |j/. 

Ah! c’est comme ça?... Eh bien, v’ian ! <11 toi donne un second.;, 
conp de pied.) 

>. BEAUNEZ. 

Oh I les deux soeurs! >. . - 

ROBERT. • «.... .- 

Et maintenant, tes armes? •* 

, t BEAUNEZ, très-calme. 

Je ne me battrai pas! 

ROBERT. 

ft» , 

Je dirai à vos amis que je vous ai flanqué des soufflets. 

BEAUNEZ, aTec résignation. 

Et moi... je dirai à tout le monde... que je les ai reçus. 
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ROBERT, avec rage. 

Cristil pristi 1 sapristi!... cornede cerf!... sae-à-papier I 
nom d'un petit bonhomme! ah! nous verrons! nous verrons 
bien ! (il sort.) 

. BEAUNEZ, seul. 

Ah ! si on savait où conduit l’adultère!... Oh ! l’adultère... 
dans le mariage , quelle boulette!... * 

MADAME DE PUYJAUNE, entraot tout effarée de l’autre côté. 

Qu’ai-je entendu?... cette voix!... 

BEAUNEZ. 

Sortez, madame, sortez 1 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Mon mari? 

BEAUNEZ. 

Il va revenir. 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Je l’attends. 

BEAUNEZ. 

Vous ne l’attendrez pas ! 

•wfc r* . « 

MADAME DE PUYJAUNE. 

Je l’attendrai ! 

BEAUNEZ. 

•J \ M * » » ,t . 

VOUS ne l’attendrez pas!... (il la saisit et la pousse à droite où il 
l’enlenne.) 






• -.1 



CHALOP1N. 



Ah çà, mais nous voilà en pleine Diane de Lys... L'auteur 
de cette pièce pourrait réclamer des droits! 

LA GAZETTE DES ÉTRANGERS. 

Chut!... j’aperçois le mari qui revient. (Musique. Robert de 
Phyjaone reparaît, tenant deux grauds pistolets d’enfant qu’il pose sur la 
table.) 

ROBERT. 



„ ... J 

Voici deux canons rayés... nous allons les boire ensem- 
ble!... Pour la dernière fois, vouiez-vous vous battre? 

BEAUNEZ. 

Pour la dernière fois... jamais! 

ROBERT. 

En ce cas, je vais d’abord me tuer.,, puis je vous ferai 
sauter la cervellet 



*’* l \i 'il* j* 
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CHALOPIN, à part. 

Quel enragé ! 

BEAUNEZ, tranquillement. , 

Tuez-vous, si ça peut vous être agréable! (Voyant que Robert 
s'apprête à tirer. 1 OÙ poinlez-yous ? 

ROBERT. 

Au cœur. , . 

BEAUNEZ. 

Allez-y! (il se retourne. Robert prend un des pistolets et tire.) Oh ! 
l’adultère!... l’adultère dans le mariage!... (n tombe. Robert 
prend l’autre pistolet, se brûle la cervelle et tombe de l’autre côté.) 

MADAME DE PUTJAUNE, accourant un petit pistolet & la main. 

Ciel!... mon mari !... mon amant!... (Elle tire et tombe.) 

MADAME DE TETE-PLATE, entrant avec un pistolet. 

Dieu!... que vois-je!... (Elle tire et tombe.) 

DONZ1G, accourant à son tour avec un pistolet. 

Jarnicoton!... quelle boucheriej (il tire et tombe & la renverse 
sur un pliant qu’il a apporté.) 

LE DOMESTIQUE, entrant avec un pistolet. 

Ah! mes maîtres!... mes pauvres maîtres!... (n se tue et 

tombe sur la table.) • 

LE MONSIEUR do l’orcbestre. 

Ah! 1’éxemple me gagne! Laissez-moi passer, laissez- 
moî passer I (n sort. On entend dans le couloir la détonation d'un 
pistolet.) 

CHALOPIN, se levant. 

Comment!... les voilà tous morts 1 (Ramassant un pistolet.) 
Ma foi, j’ai bien envie de... 

LA GAZETTE, se levant. 

Arrêtez!... 

CHALOPIN. 

Ça ne peut pourtant pas finir comme ça... 

LA GAZETTE. 

Ne craignez rien!... Ils vont se relever pour chanter le 
vaudeville final ! (Le rideau de salon disparaît. Les cinq personnages 
de U parodie se relèvent. Tons les acteurs de la revue entrent en scène.) 
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MADAME DE PÜTJAUNE. 

Am de la ronde du Vert-GaUmt. * 

Allons, que chacun se relève, 

Et, pour vaudeville excellent. 

Il faut que tout le monde achève 
Notre ronde du Vert-Galant! 
Drelin, drelin! 

Tin, tin, tin, tin ! 

En avant, canette 
Et clarinette! 

Ho donc! 

Cric donc! 

Et allez donc ! 

En avant le rigodon ! 

REPRISE ENSEMBLE. 
PIBROCK. 

11 faut terminer la revue. 

Et, pour la terminer gaîment. 

Bien que la chose soit prévue, 
Terminons-la par un cancan!... 
Drelin, drelin! etc., etc. 

REPRISE DM L’ENSEMBLE ET ftANSE. 
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